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Bonjour les ami(e)s,


Depuis un certain temps maintenant, nous avons eu droit à un certain nombre d'articles (de plus en plus) qui expliquent comment les instances publiques et privées (nationales, européennes et internationales) anticipent la sortie de la Grèce de la zone euro.


Quelques extraits : 


Article du 23 mai sur le Nouvel Observateur[1]: 



Le comité de préparation de l'Eurogroupe a demandé aux gouvernements de la zone euro de préparer chacun de leur côté un plan d'urgence dans l'éventualité d'un abandon de la monnaie unique par la Grèce, rapporte mercredi 23 mai l'agence Reuters, qui se base sur les déclarations de trois responsables de la zone.




Article du 25 mai sur Francetvinfo [2] : 



Des plans B, au cas où… Les banques françaises se prépareraient discrètement à l'éventualité d'une sortie de la Grèce de la zone euro, a indiqué l'agence Reuters vendredi 25 mai, citant des sources proches des milieux financiers. 

"Chaque banque a désormais une équipe spéciale chargée de regarder les conséquences possibles d'un retour de la drachme", a indiqué à Reuters un banquier parisien sous couvert d'anonymat. D'après des responsables de la zone euro, le comité de préparation de l'Eurogroupe avait effectivement demandé aux gouvernements de la zone de préparer, chacun de leur côté, des plans d'urgence pour se préparer à un éventuel retour de la drachme en Grèce.




Article du 29 mai sur Les Echos [3] : 



Après tant de déceptions, la Chine ne prend plus au sérieux les promesses des dirigeants européens, des promesses qu'ils ne sont pas sûrs de pouvoir honorer. C'est pourquoi la Chine doit avoir son propre plan B au cas où la Grèce sortirait de la zone euro. Il semble de plus en plus probable que la Grèce ne respectera pas les obligations liées au plan de sauvetage. Si cela se passe ainsi et que la troïka (la Commission européenne, la Banque centrale européenne et le FMI) suspende son aide, la Grèce sortira presque inévitablement de la zone euro. Il faut donc que la Chine soit prête à affronter la tempête financière mondiale qui pourrait suivre, ainsi que ses conséquences à long terme. Les dirigeants chinois ne doivent pas s'imaginer que la contagion financière épargnera leur pays. La sortie de la Grèce frappera les banques européennes qui détiennent des obligations souveraines des pays à la périphérie de la zone euro et l'onde de choc se propagera ensuite vers les pays émergents comme la Chine.




Hier soir, nous avons pu entendre François Hollande [4] : 


"Les Grecs doivent être mis devant leurs responsabilités: attention, ce que vous allez décider le 17 juin va avoir des conséquences, pour vous et pour nous".


Je me dis : "Euh OK, mais encore ? C'est tout ? "


De façon globale et ce depuis le début de la crise, je suis extrêmement déçu de l'attitude des dirigeants européens. Qu'ont-ils fait pour aider la Grèce (et cela vaut aussi pour d'autres pays comme l'Italie, l'Espagne et le Portugal) ? J'ai envie de dire : rien du tout. L'aide du FMI et de l'UEM est clairement insuffisante. L'Union européenne, en tant qu'institution, a,  dans un certain sens joué son rôle, mais les États membres le font-ils à titre individuel? Revenons à François Hollande : pour un premier déplacement à "l'étranger" [5], il aurait dû se rendre en Grèce pour rencontrer les partis politiques et surtout aller à la rencontrer de la population. Il aurait dû aller sur le terrain non seulement pour convaincre les Grecs de la nécessité de rester dans la zone euro, mais aussi pour porter un message d'espoir. Il aurait dû se faire accompagner par un certain nombre d'acteurs économiques (privés et publics) afin de donner un signal politique fort : Oui, la situation n'est pas facile. Oui je comprends votre souffrance. Nous allons essayer de tout faire pour  vous en sortir. Je propose des nouveaux partenariats économiques. 


Les dirigeants européens ont tort de ne pas entreprendre ces démarches et de se contenter de quelques réunions à Bruxelles où on parle de manière lointaine et hautaine au peuple grec. 


Tout le monde s'en fout et on préfère laisser couler la situation. J'imagine déjà les réactions de nos chers dirigeants qui feront semblant d'être navrés et surpris par les résultats des élections grecques. 


J'accuse les dirigeants européens d'immobilisme, d'incompétence… Aucune stratégie politique et économique n'est mise en place. Aucune stratégie de communication politique n'est mise en place. Aucune ambition européenne (fédérale) n'est affichée. Et bien je dis : chers dirigeants européens, j'ai honte de vous. 


Voilà un petit coup de gueule qui ne servira à rien, mais qui me fait beaucoup de bien. 


[1] http://tempsreel.nouvelobs.com/economie/20120523.OBS6351/la-zone-euro-etudie-une-eventuelle-sortie-de-la-grece.html

[2] http://www.francetv.fr/info/sortie-de-la-grece-de-la-zone-euro-les-banques-preparent-des-plans-d-urgence_99323.html

[3] http://lecercle.lesechos.fr/economistes-project-syndicate/autres-auteurs/221147344/chine-doit-anticiper-sortie-grece-zone-euro

[4] http://www.leparisien.fr/flash-actualite-economie/hollande-souhaite-que-la-grece-fasse-le-choix-de-l-europe-mais-critique-lagarde-29-05-2012-2022829.php

[5] J'utilise les guillemets parce qu'à mon sens, un État membre de l'UE ne peut être qualifié comme un pays étranger
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